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e célébrer..en action sde ce de l'Introduction de la Ce oe fu qu'avec une grande 'répiignance et pour; obéir
caus'de Béatifi'ation d- l' Vén'érable Marie de l'Inoarc a à seàprents qu'elleé'engageu doas P'étt du'inriag. Màis,
tion les'prilde'vàulbir bien se-faire' l'écho de' lëu i- con dvénue'vee après-deux a'nnées elle' réoliut de se consa-

l'esaced ore entièrebentO au'iervioe.du Saigneur.,et'entra'dans lé
exprmeraleit-difileient labonheu- qu'elles ont mont'ère des Usuline'R' de Tours; er 1631. ·Dieu lui fit

éprouvé, en voyant erepésentatsdes d rn corps connWtre eil laavoulit au Canada. Bien des obstacles
•eiigieux de la ville les h6'n'ocre de leurs personnes, soit aux s'oppo.aiûnt i'eobtiòd de la vo onté divine, mais la ser-

* Z nombreuse- messes qui. se sont célebrées dans leur ch pelle, vante de Dieu parvint à les' surmonter, et, en 1639, elle
soit aux effices du soir. Qu'il leur soit aussi permis de re. s'emzbarquait uvea quelques-con'pagnes, affrontait les souf
mercier aussi particulièrenment l'ex organiste de la Basi. frances et les périls de' l'Oo6an et se rendait dans la Noti-
*que, qui a si admirablement retrouvé ses inspirations mu. velle France pour y travailler à l'éducation des jeunes filles,
sicales pour la joyeuse circonstance, et la Société Ste Cécile à la conversion des sauvages, et être, suivant son expres-
4ui, sous l'habile direction de M. Levasseur, s'e-t prêtée sion, un petit grain de sable dans les fondements de l'E.
avec le plus gracieux empressement à remplir le programme glise du Canada, dont elle entrevoyait la grandeur future.
musical du troisième jour. Tant de belles choses méritaient Elle fut la fondatrice et la première supérieure du monas-
un digne couronnement, aussi Mgr. l'Archevêque a t il vou tère des Ursulines de Québea, où elle passa trente trois an-
lu entonner lui-même l'hymne d'action de grâces et dorner nées de sa vie dans les privations, les sacrifices, les tribula-
la·bénédiction du St. Sa.rament. tions, la pratique constante de toutes les vertus, et mourut

" Tout cela rapportait aux premiers temps de la colonie, le 30 avril 1671.
alors que la ville entière célébrait ses solenaitées dans un Le Canqda la regarde, avec Mgr. de Laval, dont elle est
élan de joie. La Vén. Marie de l'Incarnation, dont la plume la contem.poraine, comme le fondement solide et le brillant
nous a fait de si délicieuses peintures .de ces temps primi- ornement de l'Eglise de l'Amérique du Nord ; la France
tifs, a dû. tressaillir du haut du ciel,- en voyant se renouve a aussil-onservé le ouvenir de ses vertus. Elle a laissé
ler, après deux siècles, ces touchantes' célébiations." C'est ui gra'd'iôrbbio d'écrits : tous révèlent une âmo privilé-
elle aussi qui puisera dans le (our de Jésue des bénédicti- giée et:eolairée des lumières divines. Bossuet l'appelle la
ons de joie pour tant d'amis dont les noms seront précieuse- Thérèse-de-la Nouvelle France ; Fénelon, une lumière du
ment gardés dans les Annales du cloître. dix-septième siècle ; tous les auteurs ecclésiastiques, une

1Mgr. l'Archevêque vient d'attacher quarante jours âme hiroïque en humilité et en charité. Dans une lettre à
d'indulgenca à chacune. dis deux .prières..compEséas par la Mgr. Plessis, évêque de Québec, M. Emery écrivait en
Vénérable Marie do l'Incarnation, et récitées journelledient .parlant d'elle_par elle les quarantedernières années de sa vie. C'est une anteque juvénère bien sincèrement et que

" Ursulines de Québee, 14 novembre 1877. " je mets dans mon estime à côté de Sainte Thérèse. "Dans
Peur 'l'information de 'plusiiurs d,1 ic'ilcoteurs, nous ma dernière retraite, sa-vie, ses lettres et ses méditations

publions iui quelques details sur la vie de la vénérable Ma - aeules ont'fourni la matière de* mon oraison' et. d7e mes!lec-
rio de l'Incarnåtion. Nous ei rticn ce qui! suit à! I Uni- turcs.
vera de Paris Le Révd..Père Galifet, Jésuite, fait ainsi son éloge

Le 15 septembre dernier, l'introduction de la 'cause de ." C'est une incomparable religieuse, appelée avéo r'aison
béatification' de la' mère' Marie de lIncarnation, fondatrice la Thérèse de notre France, qui,. par une vocation toute
et premièrc'supéricuro'deé Ursulineé de Québec, 'a été trai. miraculeuse, remplie de l'esprit apostolique et d'un dourage
tée dkins la réunimn'générale de EEmes cardinaux qui com. au-dessus de son sexe, passa les mers poàr aller tràfailler
posent la Sacrée' Congiégtion des Rites. Ils on t rtndu un au Canada, à la conversion-et à l'instruction des filles sau-
Jugement favorable, comme le 'prouve lé décret rapporté vages. Elle fonda,: pour cette fin, dans ce niouvenu nioïde,plus bas. , un couvent de son ordre (les Ursulines de Québeo),- avec

Jusqu'à ce jour l'Amériquë'du Nord ne comptait p;.s de des traveux qui pacent, les forces d'une femme, et elle per-
serviteurs de dieu qui fussent 'déclarés ténérales par le sévéra dans cet- exercice ..de .son zèle jusqu'à Ba mort, avec
Saint-Siége. C'est la ville de Québcc qui'vient dé foninir' une faveur qui ne se ralentit jamais...........
le 'prenier uonm: e'était naturol: elle est en effet'lebreeau La lettre suivante, adresssée à notre souverain Pontifedu cathólicisme pouro toute cette partie du nouveau monde, par les chefs et les guerriers dé la tribu huronne'; montreet l'année dernière, dans là:-bulle 'qui érige canonquement que la tñémoird de la mère Marie de l'Incarnation est de-l'Université Laval de Quebec, Pic IX déclare que " la meurée en vénération parmi les derniers rejetons de cetteville de Qué, c.duit être regardée comme la métropole de nation, qui fut toujours, dans les comméncemots de la co-la religiou catholique dans l'Amérique Septentrionale, puis lonie du Canada, l'alliée fidèle des Français:
qu'elle est la mère de soixante diocèses. ' 1 I Très Saint.Pèrc,

Toutefois,' l'introduction de cette cause de béatification
n'intéresse pas moins la France que le Canada; M sI n .: "'Le plus grand de tous les pères après.calui qui est aux
GUYAIaT, enr.éligion I Marie do l'Incaration, "i est né i à eux.

ýTours, en 1599, et ne quitta 'sonpys -natal qu'à l'a d " Nous sommes les plus letità dé'vos e'nfanté; maisVous
quarante ans. . · tei le"'représentant de celui qui a dit: " Laissez venir à

La,Providenià plaça cette grande servante do Dic'dans »moi les petits enfants"> et nous venons avec confiance nious
des conditions diverseu, mais elle les sanctifia toutes para prsterner à vos pieds. -
fidèle correspondance aux graoes extraordinaires-que le Sui % ' .- ' Près Saint Père,
gueur lui piodigua; Jusqu'à l'fige de dix sept ané, elle offrit' '" Nous liea"'h'efs.kuerriars de la tribu huronne, t'a*or-
l'exemple d'une vierge modeste, humble, amie de laEo.i-' tonseette'préscntos à genoux- un parfanm précleux, l0 par-
tude, adondo. à la pizdr. et embrasée d'amour pour Jésus. f*m des vertus·de la révérende mère Marie de l'Incarnation.
Christ. .. " parfumn a été cueilli dans nos ceurs et se cbmposo

Ir
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de nos sentiments de vénération et de.reconnaissance. congrégation des Rites. sacrés,. otlque Ica éorite de la dite
' euille¡le faire monter auciel, afin que pssant par.teq servante de Dieu. n'ient., pas, été orefhh e !nd

-il. - ' -' " " ' '- " :'-: .. ; -- .- - F,'1 '~

mains soit plus agréable,à Dieu. ', , -i, " L'Eme:et Rm cardinal Louis,Bilio, préfet de ite .,,
' La réyérende, mère Marie de nnoarnation nous p- congrégation, au nom; eten l'absence Bertoin

pel.sdufondý de nos bois pour nous apprendre à connaître rapporteur del-ause, sue. l'iastance du R artlinP
et à adorer le vrai Maître de la vie quet, camérier secretsde Sa Sainteté et d.Rq, dÎ,lljfsni

Elle a pris dans sa main;nos,'cours et..les a pla'é d' dut théolier à eritéS atoiq'e deyQnecla dslé;né
vaXtl'serel omm un, orbill defrut? ueili'de- dé théologi.]!luniversité. catholique. die Québec, d6signé.1 .,

eaet . er . cb i 5 els par comme postulateur de cette, cause, vu les lettrcs,postula,,.
elle., ss otoires d'un grand nombre de.cardinaux de la'sainte;Eglise

Par. ses .soins, nous. avone appris,&'être doux :lesloups romaine, dc vénérables-prélats et d'autres 'pesonuajges.i
et les ours lui ont léché les mans Ceux .qui ne savaient lustres par leurs'dignités ecclésiastiques et civiles,,apropo
que rugir dans la colère se.sont mis soudain à chanter des sé aujourd'hui dans l'assemblée des Rites sacrés,, tenue au
hymn.es. de paix et de recdnnaissance. - Vatican,' que l'on disoutât la question suivante Lacom-

Nosmères ont.baisé les traces de ses pas et elles ont missionde l'introduction de la cause, dans le cas et pour 'ob-

ensuite déposé sur nos fronts une poussière bénie et féconde jet dont il s'agit, doit-elle être siqnée -. 1
pour.Véternité. "l La même sacrée congrégation, ayant mûrement exami-,;

" De sa main,: elle, a marqué nos coeurs du signe de la né toutes choseé. iyantientendu:le discours et.le rapport du
foi, et la foi est restée gravée dans nos coeurs. R. P. Laurent Salvati, pronoteur de lafai, a été d'avis.de

q Grrpe à elle, il nous.-est donné de re les lvres quicommisio
rappellent ses oeuvres,de charité et ses bienfaits. Nous pour- oit tre signée, si telle était la volonté du Saint-Pre..L
rions remplir bien d'autres livres des témoi niges.de notretresep tembrel1877. t L
vénération et de notre reconnaissance envers elle.

"Elle nous a aimés pour elle-même, autant peut-être. " Le secrétaire soussigné ayant fait eusuite de tout ce'
qu'elle nous a aimés pour Dieu. Elle a été deux foi'notre qui est-ci-dessti, un rapport fidèle à n'otreSaint-Père le
mre. . Pape Pie IX, Sa Sainteté 'a ratifié et confirmé la; sentence*

"C'est 'ar.elle et pour elle que nouslavons brûlé tontes de la sacrée congrégation, et de sa- propre nmain il a signé-la
nos forêtâ suiý 'l'autel deTJésué Christ et"que nous Eommes commission d'introduction de la oause de la vénérable ser

venus,vivre au milieu des b!ancs, desils d Onontio: désor- vante de Dieu, la dite soenr Marie de'l'Incarnation.'
mais, ''O ars,' l&Loup,'le Che'rduil, leý Càstor et la Tortue Ce 20 septembre 1877.
resteront enchaînés liés. àla pierr du'sanctuaire, et trou-

unre enicharmonisus po. . é're 1e Ioale dut A. Ev. de Sabine, card. BILIO, préfbt..'.veiódt und 'voix harmoniense pour élérer lér* lou'anges du
grand maître de la vie.[ " PLAOrDE RALLI, secrétaire

CI 'Bien'des lduei ont passé depuis cette Première aurore
de' la vraie luirnir qui a lui sur nous; notre nation, grande A US E R I E A G R 0 0 L
alois, menace même de di9paraître. *Mais,

Trà Saint-Père, ÉLEVAGE DES COCHONS.
" Nous vous 'prions'de recueillir, avec le dernier voeu et

le,'deioiér* sbuffle 'de la. tribu huronne, .lé' témoig.na ,ge dc 'sa' "-prleùderecs nineelatb deuronné,ratogn age î'aé- Cquadrupède, véritablement remarquable .par sa con-
roonde mi.econaisande l'ncartion savénér - formation,. ses.habitudes, sa lascivité et sa glout'nne·ió,qp.

"rLe os de noe pères tressailliront .la tombe, sipartient à tous les.climats, prospère 'dans tout'es les *otréep,'
"tLesos de nosr t t r latmei est, parmi les.animaux de.basse cour, lo moitis diffeilo d'ns'

-votre voix Proclame le bonhéur éterr el de notre Mèrer,à qui le )hi e anui-tr otn etutpuú('lchoix de 'la* nourriture; content de*tout, 6.' u'
nvu ei otre voxp om lebn 6Chrit pUrý& quil"*
rnous devors notre foi en.Jésus Christ. ' '' soit plein, il s'approprie.tons les aliments, môrne ceux que.

Elle a trouvé parmi nos fmmes des vierges dignes.du rebutent les autres animaux.
sanctuaire, parmi nos guerriers des missionnaires et des
martyrs qui lui tresseront une couronne au ciel: L'éducation des 'cochons est d'une facilitéextrême puur

" 1 ne·nous reste plus, à nous, qu'une' dernière goutte quico
de sang huron ; mais si cette dernière goutte de sang pou:: Les renseignements que' nous donnons dans notrepré-
vait orner la couronne que la mère Marie de l'Incarnation sente causerie sur l'élevage; des-'cochons sont empruntés à..

recevrait au ciel, nous l'offririons de tout cwear. . un·traité spécial-sur l'éducation'de la race;porcine, queM.
" Prosternés à vos pieds, très Saint Père, nous vous de. Paul de Mortillet a publié dans le Sud Est.

mnandons votre bénédiction. " Nous entrerons naturelleñieit7dans des détails que beau.

(Suirent les signatiures de huit chefs et de huit guerriers). coup de cultivateurs 'tínisàëtrdéjà•;nnous les donnerons

Voici le décret de la Congrégation des rites: cependant cn faveur de ceux qui les ignorent, et-à qui ils
C Décret de béatification'et 'd canonisation de la servante Peuvcnt être utiles.

de Dieu Eoeur' Marie de l'Incarnation, foidatrice d'un cou.- Il existe beaucoup de traités spéciauxqui traitent de 'é-

ventodilà dans la Qile d.Qébec. ducation des chevaux,'.dos b6tes à·cornes-etdes moutons,ý
Notrei daè-S aile le Pp IX oyant daigné et nous n'en connaissons pas qui soient spécialement consa-,

accrder,,le 9 ,scepte'mbredol'unnée dern'iè're,'q'uo la iquestii ;crés aux porcs ; à ce! point dci vue les renseignements. que

clar ignature, de la.,commisio chagée d'introduire la' .nous mpruntons àM.' Pauldo Mortillt-puvent:avoir'

de la'servante de- Dieü, âoùr Marie de l'Incarnation, leur utilité, en fournissant des indications aux nouv, aux,
t'sée . .' . . es Rite ucrés " c é éleveurs qui leur fassent éviter des tfttonnèmcnts .longs let

ordinaire et sans la participation 'et let r ds cone alnéù're 'dispendieux que parfois on- est obligd'do subir i faute do,

'bien qu'il ne soit pas'dooulé, dix ans depuis. le jour"déla ge de

résenatn~ du "procès'- do l'Ordinairo das l's nctds"d'e 'lu Le' ora est l'animal 'là plus facile à élever: nourritura
déL l'rdb ire,' da, lè aLté3'J, l, r., ij,' t* .u'e'...
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.Wg6tie on Dourriture. animale, il s' e émuode de tout;
,ave i de perdu"; il'faitson pri'iï'd'ùliinòts qui sou-

vdta Scraient rebutés 'arnos .aures aniqaidmesti u'es:
4usi, la'viindé'e porc est elle la viinde'du peuple«; paroe
que -nlle'uti'ne-peùt t'rcproduite à'i -bon marché;que
nufll áàtro encore'ne fait autant Îejrôfit et né s'utilise
mieux. S'a dhdir' 'et sa graisseo'ervent à assaisonr les 1W.
.gumes 'aùde, sims 'non' débourér." ' : "'

La facilité du'pro à'absorb6r loutëó eypèbes d'alinïents.
disons le 'iiât, sa voracité,' sa gloutoünerie, jointes 1a libi
tude de la 'rade' 'dé 'e'vàutrer dan's lèiboü,rbiers, ont-fait
penser -qüe 'oet animal 'tuit' sale&et imniondE' par ature;
mais 'ds obervntions attentives ontdémontré le contraire
i lé nore se vautre dans la boue, 'est-pönr y icher'cher la*
traie.ieur et se procurer du soulagement contre les 'déman-

. gaisons auxquellés il est sujet.•
Procurez lui'une eau pure pour ly faire baigner; lavez

le à la main,'si vous n'avez point de bassin ou eau courante
i sa disposition; et il cesiera'de chercher *des eaux sales et
fangiuses. ."' ."" . ''

Le cochon est le seul de nos animaux domestiques qui ne.
dépose pas :ses:exotréments sur la litière où il. couche, ni
même dans son.habitation. s'il est.libre et qu'il puisse sor-
tir à volonté. Nous devons cependant faire remarquer qu'il
est'des.cochons.plus malpropres. les uns que.les autres. Ce
sont généralement les 'races anglaises, Jes plus perfection.
nées, qui laissent le.plus fà désirer -a et égard, soit qu'elles
soient plus éloignées que nos racc.copmunes du' type pri
mitif, soit que leur plus grande disposition à l graiesé les
rendenVplus paresseux. /. . *

Toujotirs' est il.que. la:propreté est de rigueur, si l'on
veut réussir-dans l'élevage -du pore,.Ct que leur logement
doit être propre, sain.et aéré.

si le cochon n'est pa unu animni-'aussi sale qu'on le croit
g€ndralement il n'est pas non plus aussi stupide : il recon-
1uit les oins qu'on lui donno, il apprend bien vite à distin-
guer la personne qui le soigne, devient familier, est sensible
aux caresses ; se laisse gratter, bouchonner, laver, avec la
plus grande confiance. Il connaît parfaitement-les heures de
ses repas, et,si l'on 'est eu retard, il*d'vient inquiet et té-
moigne do son impatience par ses cris. En liberté, il se seit
de son odorat; qui est tres-développé, pour fouiller le sol,
et ramener à la surface les racines et tubercules dont il est
friand.

'Nalgi-6 eavoracité, il a lasagacité:de découvrir toujours
la nourriture qui lui cet-bonne, et do ne jatmais s eimpoison
ner avec les plantes vénéneuses. qu'il trouve, comme il ar.
rive à d'autres animaux domestiques '

Tels sont les principaux traits qui distinguent le cochon
domestique.

DE LA PORILER IE.

Tout bâtiment peut être utilisé pour y établir une por.
ohclie, à la condition cependant qu'il sera sain, qu'on pour.
ra l'aérer convcnablement et établir dans. l'intérieur. une
p ente auffiante pour qu'il soit: exelnpt d'humidité et que
les urinos puissent. s'écouler. facilement ; car .si le cochon
recherche l'humidité nu debo'rs et.en liberté, dans sou ha
.,bitation' il a besoin, pour. prospérer, d'un air pur et d'un sol
bieu sec. .

Les pores craignent les extrOmes de température ;-il faut
donc que, pendant l'été on puisse établir, dans le logement
jes courants d'air qui y entretiennent la fraîcheur et renou.
.ellent l'air ; et que,-pendant l'hiver, leurs loges soient suf
&aiment chaudes, surtout pour lea porcelets qui, e-n outre,

doivent recevoir une très-bonnô litire-e.'-
',Ue habitation destinée aux .por9 s doit0éte divisâe"en

edmpartimentR. Il faut des loges. pour lesi'verrats, pour les
fenielles ei iployées à là reproduction; pour les trùiés; lew
nourrice, les porcolets' ouvellemeent sevré, et les'pores à

. l'engrais.
' Le poidest'gourman.d et'égçïste. Jamais deux de ces',ni-
maux ne peùvOnti vivre en 'bonne intelligence,' surtut à
l'heure des repas. Le. plus. fort opprime toujours le plus
faible, neme entre sexe différent, et alors c'est habituelle.
ient la femelle qui bat le nile

Toutes les foig que P'on voudra gn0 chaque porc prenne
tout le développement dont il suseeptible il faut l'isoler.

Une loge de six pieds de côté, 'autrement dit de 12 pieds
de surface est suffisante pour un porc * On en ~établira
d'autres d'une dimension double pour les. mères nourrices
et leurs petits, et poui les porceletI nouvellement sevrés.

Chaque loge doit Edoir une porte*indépe'ndnnte qui donne
sur une cour, où les pores pourront aller prendre l'air ef le
soleil, soit ensemble, lorsqu'il n'y a pas d'inéonvénient, soit*
à tour de rôle.

Le mieux e.t de diviser l'espace en pi*nches en autant de
petites cours qu'il, y a de loges, ci qui permet de laisser
chaque pore completement libre dans sa 'our'pitióulière
l'on n'a plus à craindre les accidents qui seraient fréquents
Si on lissaii enemble plusieurs femelles suivicé'de leurs
petits.d

Les lo;es .peuvent être établies en 'ploches de, deux
pou'ses d*épaisseur., Il suffit qe le sépatin ont de
hauteur suffisante pour que les poies ne puiJsont lés franchir.

-Le sol des loges doit être pavé, en nyï à t koin de iïénager
.une pente très-prononcée du dedans au' dehors, pour con-
duire les urines qui sont .très-abondantès chez le porc, dans
les cours, où elles serontabsoi bées par la litière qu'on y en-
tretiendra, le surplus pourra sé rendre à là fosse à purin.

'Les,auges se font en boi.q, quelquifàih en fonio. 'Celles
en bois sont plus difficiles à' nettoyer et pren Ornt facilement
mauvais goût; les porcs les rongent continuellerntnt et ne
tardent pas à. les rendre inservab!es .On doit donc donner
la préférence à la fente.

Il faut établir, dans l'intérieur du bâtiment utilisé.pour
porcherie, un couloir intérieur le long des loges, couloir ou
passage qui sert au service et à la.distribution de la nourri.
ture,

Les auges doivent être appliquées contra la sénaration de
la loge et du couloir. On pratique, vis ê-vis et au-desaus de
chaque auge un auvent qui s'ouvre par le moyen de charni-
ères, de dehors en dedans, ce qui permet de verser la nour-
riture de chaque porc sans entrer dans.sa logé.

Il est préf.-rable cependant, comme nous l'avons vu en
quelques eudroits, do faire simplement, dans chaque loge
et dans chaque.compartiment qui donne dans le couloir in-
térieur, une entaile ras du sol, .de -1 pied do hauteur et de
deux pieds et demi. de longueur (e'ea. la dimension des
auges), et les y enclaver de manière à ào que lt' noiiié sàit
dans L'iutériéur de la loge et la moitié dans lé 'culoir. 'Le
service serait encore plus facile, soit poui- verset la nourri-
ture, boit pour nettoyi-r l'nge; et en ne laissant au poroquo
juste la place. pour pouvoir y manger; 'On. évitcrait'par ce
moyen, qu'il n'entre dans son auge, y fasse ses ordures, ou
du moins y mette les •pieds de devant, et ne salisse ainsi
sa nourriture q'u'il rèfuse ensuite de liarger

'Nous dirons à 'ce propos que les augos 'doivent Atre te-
nues d'une propreté rigoureuse, si l'on é'a pas p;atiqué,dans'le fond, une ouverture par laquolle"o' puisse oles 6o4-
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ler; iÏ fa'ut avoirune" poge pour les vrider et lks laVer avec 'ni maigre. Un animal gras flatte l'oil,, ses formes moins ac-,,
.u ffrent des contours plus. arrondis .qui.Î e

Quand un poro a passé un repas sans' toucher ,à' ce qi ceux qui conduisent des animaux aux exhibitions:le- sa!ent
est dans son auge, teni z po ei-t'air u il a 521i co que bien, et 'ilpréparenti-lurs -bêtes 'en* oonséquenoe.; :mais un
vous1lui avezdonnâé, et qu'il ùy touchera plus. tel animal est plus propre·à la. boucherie· qù'à la reproduc- i

tion.;. usi, pour edinb'attre nette tendance;" -t on parfois
. OIX DU REPRODUCTEUR. spéciiédans le progranmed'un concours, que tout animal;;

a p. d'uun engraissement exagAr4,'serait. refusé. *La'mesure est
Point damélorations possibles dans no;racsd anim x ,ge,-et mérite:une application plus gén4rale.

domestiuo,· n in'apporte' pas le plus grand Bon dans Le·reproducteur doit- être livré à' la monti qu'I .de
le choix. des'reproducteursý C'e t cettë.pcnsde'justement ap luit mois, eneore faut-il -pour òela qu'il soit ,bien dévelop-
préciée qi a eré.les concours'des différentes sooiétés d'a- pé et ait été bien nourri. dans sa jeunesse. Il ne.faut 'pas
griculture. Ds' aujourd'hui 'on pet·être certains que par· non plus, quelque.parfait .que soit un. aiimal, le-conserver
tout ûù aes cultivateurs 'ne livreront à la' 'repreduction que trop-ngtemps comne' étalon ; on doit le remplacei"après
des.animaux de choix, partout où ils. attacheront une.r- troiou qtre ans de service. ô d l
portance réelle à. la généalogie,:on obtiendra des races par. Il ne fant1 pas oublier qué pour les. animaux de bouch-
faitementappropriées au but que l'on veut obtenir. rie, on doit surtout recherchr:la précoeité, et l'il.est'd6-

Quand on*'veut améliorer une raoe,. il faut commencer montré que. l'on obtient plus facilement ce. rsultat avée ,de
par trouver un male et une femelle qui possèdent au plus eunes animaux
haut degré possible les qualités que l'on recherche et que (A suivre.)
l'on veut fixer. Mais si l'on ne pouvait se. procurer que
l'un d'eux,* il srait avantageuï -decoiriencer l'améliora-.
tien parle mle.- Le mâle doit être le type ; 'c'est lui.qui .Les abeilles en hiver.

gén'éralement'donne les'formes.- Quand les formes et les di- luver abeille ne sois.engo.. diescomnie nrýi hve Je aeilesnesoiplis engourdies on le peu..verses modifications que l'on veut faire subir à une race ac- sait autrefois,: et elles né dorment p-as non pus tout le temps,
quièrent·un certain degró de permanence, une race ou va- comme le croient encore certainà gens: ce qui ne vetpa dire
ridt.est formée. qu'elles ne dorment pas du tout, car elles doivent obéir àla loi,

Dans presque toutes ros espèbces d'animaux domestiques, commune il tous les animaux, elles doivent, s'adonner au son.
les finalités'que l'on doitrechercher dans les reproducteurs, meil lorsqu'elles sont tiatignées et qu'elles ont dit temps de reste.
sont divérses, selon le bt que l'on veut atteindre ; ainsi, En effet, en examinant certs'in.î groupes d'abeilles, aussi bienen
elles sont différentes pour la race bovine, suivant que'l'on été qu'en hiver, pendant le jour que pendant la.nuit, on voit que
veut obtenir la plus iandei m ~ossiblide travail, de les individus qui composert ces groupes dorment,- ou..d, m -om"*s

semblent dormir ; d'autres, pticeées isolément sur t-is-rayons, se
lait ou de graisse. Il en est de mêmin des chevaux et des trouvent* dans le' même eas ; leurs mouvemeits respiratoires.
moutons, qni peuvent être destiné'à plusieurs usages ; pour sont lents et réguliers, et leurs organes extérieurs n'aecomîliont
le pore, au contrair, la question est très simplifiée, nous ne aucun mouvement sensible. Les abeilles dorme*ti.peu an été,
lui de.miüdons que' de la viande et de-la graisse; le meil. lorsque la besogne le commando ; elles dorment davantage. en
leur 'repioducteur sera- donc celui qui' donnera ce résul. hiver, lorsqu'elles n'ont rien à faire. Main toutes les abeilles
tat au nmoindre frais possible. . . .• d'une ruche ne dorment pas en même 'temps. fIl n'y a pas dans

Cette faculté du re roducteur.st indiquée par uno réa-. leur ruche, comme éla se-trdùve'dans tönts novilles de pays
.trompnt jris, equ civilisés, de cloche qui sonne, à 8 ou 9.ieures du soir, le cou-

nion*de signes extérieures.qui ne trompent ucais, et qu'il vre.feu pour tout le monde. On tîouve tonjours''d'es ouvrières'
est essentiel de reconnaître ; voici. les plus marqués qui veillent, travaillent ou ravandent à. droite et'à'gauché ;"il

Corps long en proportion des membres ; extrémités, pattes doit même' s'en trouver qui ie dorment pais souvent;'et comme
et queue minces et fines; tête·Petite, col court, reins droits on pourrait le'cror, ce'lne sont' pas les plus Agées; car celles-ci
et larges ; tronc cyliodri.'ue ; poitrine -ouverte, croupe vo- dorment quasi comme des souches. Au momentdcs grands tra-
lumineuse ; poils fins et peau souple, autant du moins par vaux, certaines ouvrières, celles qui s-occupentde l'emmagasne
cesdeux derniers sigues que le'comporte l'espèce. L'animal tuent des produits et de l'éducation du couvain, sont en·moùvu-

r ûrient . m tuent toute la journrée et'toute la nuit. La mère elle-mmeë, u
qui p caractères'arrivera à une matu moment de la grande ponte; ne se donne pais de repos. 'Ce qu'il·
rité plus précoce et à uue plus grande production de graisse, y a de sûr, c'est qu'en .gênéral elles ont :lesoineil;éger,.il'
avec une consommation moindre de nourriture que s'il a n pieut on être autrement lorsqu'on dort les yeux-ouvLrts
une conformation contraire. Le afeilleur-reproducteur sera comme le font les abeilles, qui ne tauritont les'fornier: Aussi-le
donc celui où nous retrouverons tites ces qualités, on du .moindre bruit,' une lumièrè vive, une émanation'seule nn"con.
moins la pluà grande partie'; âous efforçant,. dans• chaque rant d'air quelconque, c'est nssez'pour'los réveiller instantané-
portée, de distinguer leà animaux les plus parfaits, pour les ment.

cs'lus en hiver il y a d'abeiles- qui-dorment dans une ruche,
c t a r ai c e . mieux estentretenue lachaleurde cette ruche. Cela secomprend:

Il n'y'a pas d'animal doméstique: qui acquiert plus aisé- moins il y a de déplacement d'individus, moins il y a de déperdi-
ment et plus'vite que l'ecochon, los divers caractères qu'on tion.de craeur ;, par conséquent, inoins-il est iLbsorbé,de miel
veut lui imprimer ' qui -les transmette avec Plus de cons- pour entretenir cetta chaleur. lYauncuns pourraient dir: a'i ,a.
tance 'ses.descendants. Cect ;tient a sa grandepuissance est ainsi, il nous flut chercher, aliu.d''oon iser,.l.iuiel,.qoel-
de multiplication; mais en revanche, sil'on n'upporte aucun que narcotique (lui fIasse doriàir les abeilles pendant la iauvaise
roin au choix des reproducteurs, la race dégénère avec la saison. Cherchera qui voudra ; mais en attundait, il*tne faut pas
même 'a idit6 " moins reconnaitre que.plu.en hiver, les rueh..s sont. placôu dans,

Le 'enne"animal' que l'on veut garder comme reprodue- un endroit came et main-% il pénètre de lumière et'd'air par.leur.
9ejun'entrée, moins eus ruches'usent de miel pour les ..besom, deia .

tour doit êtr 'aandmment nourri pendant les six pro- eualeur ordinaire du ménage.. Mais si.la température.,exneure
miers mois,;Cnsuite i"ne doit plida'lui donner,.qusa ra' varie, si elle ionte assez forteme. t, comne ela.ai-rive.quelqueo-
tien d'entretien, pour ne pal l'engraisser. Il faut, selon l.'ex fuis dans notre climat tempéré, cette température irrégulière
pression, des éleveurs,gu·il:soit en chair, c'cest-.àdire, ni grasjprovoque lapont de la mère,. et alors,. comme l'.éducatiota du.,.
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couvair drmnde sine 'plus firte chalàur,;' uie plus grande con-
nommaàtiri'temie-a lieù·de-produire cette chaleur ;, cette con-
nomtion'extioi-dinaire de miel -est d'autant plus 'grande que
l'air,taprès'avoir:étéidouix, deviente plus froid, que la ruche est
peuigarnie.de iprovisions, qu'elle est¿nal abritée. Ces diverses
circonstances influen't plus ou moins en 'raison de la force de la
population, de PlAge de.la cire et de la mère. Oin ne'doit ita4 s'é-.
tonner, après.cela, que'des ruches placées los mines à côté des
muties nient û.n' 'éonsomnltion différente 'pendant l'hiver. En
les examinant aitentiv'ement, on peut se rendre raison' de cette
diflerence'de'consoin mation ; et il ne faut pas négliger cet exa-
mnen''car-des colonies -qu'atvant'l'hiver on pensait sußfisamment
alimentées pour atteindre le milieu de mars, peuvent se trouver
au bout deleurs provisions A la fin de janvier, et il importe dé
ne pas:tarder A les secourir. Si les abeilles sont sorties une fois'
ou deux depuis Noël, elle prendront aisément la nourriture li-.
quide qu'on leur présentera dans i vase sous la ruche, ou des-
sus dans un potr,enversé ; mais si elles n'ont pu sortir pour aI-]
ler vider leur ventre," il y a A craindre que cette nourriture ne
leur procurel-la dyssenterie. 1).ns'ce cas; il faut employer un
autre moyen ; il faut, à l'aide de la taille, enlever des rayons ou
parties de rayons pleins de miel à des;roches surabondamment
fournies et les placer dans celles qui ont besoin d'être secou-
rues. Oi opère dans imne euvê~ët~A î'nide d'une ]anterne et de
fumée ; l'opération n''st pa si'diflieile'qu'on pourrait le croire.
Les colonies ainsi secourues sont·laissées dans la cave, si elle
n' " 'is'hirnid -jusqu'à ce qu'une belle journée permette aux
abeille5"de 'ortir pour se vider. On y laisse aussi, au moins vinet.
quare heures,;'les ruches: taillées, temps' pendant lequel les
abeill'ei lèchent et eminagasinent le inil qui a coulé.

Il 'n faït jaîm is oublier, encore moins aun eortir de l'hiver qu'à
une"autre époque; quei 2 liyres de'miel en rayon vaut mieux pour
alinientr. les 'abeilles que 4 livres de miel 'liquide donné par
les 'm'oyens ordiunir'es. A l'aide de chevillettes longues, on par-
viedt faicilé'ment à 'établir des morceaux de rayons daIns une ruche
en ,iïàill."C'e't in'peu plus 'difflcile dans une ruche en bois.'Mîiis
si 'ori crint la'clhuteede ces rayons, on laisse la ruche, iprè': l'a.
voir'.nutilféîe,'quaraItc-Iut heures la gueule ent l'air, ou un peu
penchée'd'un céé;' - t les abeilles solidifient l'ouvrage.-L'Api-
cul"r" .

Amélioration en agriculture.

C'est placer A gros intérêts que de drainer les terrains humides,
extirper les mauvaises herbes des champs, acheter de la paille 
pourangmenter ses engrais, cultiver la: betteraves à bucre afin
d'offrir une bonne rotation et un sureroit de nourritüre pour les
aniuaux, veiller à la' conservation du fumier et'dès'eaux de cour,
éiablirde,bon'nes clôtures. ' c

Amendez. vos patur:agýs et vous'récolterez au centuple lerbe; i
lait, biurre, viande et argent.. Snchez dépenser vingt piastres p
pour obtenir quarante piastres et plus L'art de cultiver ie con.
site pas seulement à cultiver comme tns pères. Il faut se livrer s
aux cultuies industrielles qui pourraient offrir des avantwtres ré- ô
els,.comnae, par èxemîple la·culture de la betteravé à suerce dont
les produits rémunérateurs n'offrent aicùn doute. Eufic tirer le
meilleur parti possible de nos bestiasx, qui donnent fumier, lait,
beurro, viande, etc.

Avantage de la culture du. trèfle
D . élDepuis longtemps la pratique a démontré les grands avantages s

qui réiultent'de la culture du trèfle mélangé 'à certaines grami- née.' Cuipetidiit'ce'A avantages ne sout pas assez connus, et cettt Ji
pratique' est loin d'être 'généralement ut usage o t t I

Dané lesbut;de les'fairu apprécier comme ils doiveit l'être par leles cultivateuir, un'agrotnornealleitnnd vienUt de fournir;sur l'lne.
portane&di èe'-mêlanîge", les renîseignenents suivatts: - -

Le trêfleaine -par-dessuts tout' la ·lunière,'il ne'ré.iste pas tu
longtetup 'Alune position étouffée ; aussi chaque foi.4 que la cé. ri
réale- siilui sert decouverture prend 'in graid déeloppenieit p
et se couche, il périt.· L'herbe, nu'contriire, est'baucoup ·plus e
accommodante; telle 'supporte très-bietnIla'domination"du trèile'.

Cette dernière plante, toujours -succulente,·méme pendant l'hi--
ve'r, endure les rigueurs de cette saison bien'moins 'facileri ent,
que les herbes, toutes de natre. plus sèche. -Les gelées tardive~
font beaucoup souffrir le tréße, tandis que*les herbes s'en'rès
sentert à peine. d l :e nd q l b s :. e-

Les animaux, deleur été, préférent le mélange du trè0e
aui trèle pur, et sen trouvent beaucoup mieux; la meténrisation
ou l'enflouro, qui fait;périr tous-les ans un grand nombre de bes-
tiaux nourris de jeune trèfle, dst benico-pil moin'ifA craindre avec
ce mélange. Celui ci·se convertit beaucoup plus :faeilement.en
foin que ne le fait le trèfle seul ; il peut être cultivé -sur -des
terres qui ne conviendruient-pas à ce dernier, et ne-présente.au;
cane diminution dans la production de la seconde année, atten-
du que les herbes gagnent du terrain:dans la môme mesure que
le trèfle en perd, de sorte que la masse du fourrage *reste.la
nieme.

Mais ce qui est à considérér, c'est la qudntité bien plus con-
sidérable de fourrage qu'on obtient par le mélange, et dela même
dans les localités, q'ti ne conviennent pas tout à fait au trèfle
seul Ce sureroit de production peut être porté à un-tiers. C'est
donc sous tous les rapports une.culture des plus avantagenses
et qui mérite d'être expérimentée: La dépense en semence
n'est d'ailleurs pas plus grande que poisr le trèfle- seul.

Une des meillkures herbes pour âtre mêlée au te êfle, c'est
lin phléole des prés (que l'on peut se procurer chez M. Vm.
Evaris, grainetier, A Montréal). Le mélange se fait par moitié .
cependant la portion, d'herbes doit être augmentée proportion-
nellement, à mesure que le sol devient moins propre à la culture
du trèfle ; de sorte que l'on arrive. à des terres où le sainfoin,
mlée aux herbes vaut mieux que le trèfle. Pour obtenir. la se-
mence de'la phléole, on la sème en automne, seule dans un coin
de terre, -ou-bien au printemps avec ln. peu d'avoine, pour la
garantir contre le soleil. La preuière récolte de semence a lieu
dans le mois'de juillet."

Boufs à l'engrais

Nous ne pouvons trop répéter que, pour les bêtes à-cornes
qui sont à l'engrais, il.faut mettre beaucoup d'importance A ce
que la nourriture soit donnée·avec la plus extrême régularité:et
oujours en ration telle, que les bêtes en aient assez, mais rien
le ce qu'elles peuvent consommer sans interruption. Les ali-
ments qui séjournent dans le râtelier ou la crèche *des animaux,
te leur sont pas seulement inutiles, mai?, nous dironts même nui-
ibles parce qu'ils leur donnent le dégoût.et dérangent leur ap-
étit, en contractant dans ce séjour un goût et une odeur nau-
éabonds.
: Il faut aussi tenir les bêtes à l'engrai4 dans un état de calme
omplet. éloignées du grand bruit et de tout ce qui pourrait leur
onner de l'inquiétude : aussi, de leur donner leur repas avec la
lus extrême régularité, et 'de ne les molester en aucuie mani-
re ; peu de lumière leur est. mème nécessaire. La propreté et
ne litière commode sont très.essentielles pour compléter cet
tat de bien-être qui aecélère l'engraissement.

Augmentation de la laine

-Voici un procédé adopté par M. Parisse, grand. éleveur de
outons en France. Nous le recommandons A l'attention des

leveursi de *moutons :
Laver les montons, immédiatement àbrès la tonte, aveè une

ponge treupée dan's leur urine; A défaut d'urine, dans uneDeau'
alée où l'on nur fait détremper préàlablement'leur fiente: 
Cette première cpération faite, enduire l'animal d'liuile2 d'o-

ve, aussi avec unu éponge (la dépense est d'à peu près trois
lopinîs par O moutons); enfin renouveler cette opération*tous
's trois moui.
Il résulterait de là, d'après M. Parisse et d'après le témo -

nage de personnes qui aur.tient fait cet esni, que d'une part L.
snte de l'année suivante est ilus abondainte, plus propÎe,,' et
nd 12 à 15 par c.ait de élus; que d'nîutre part, I'iiimtl 0
orte mieux, est moins sujet aux md'tadies et profite dit ant
n taille -t en poids. an .,ge
L'importance qui s'attache natuirallement à de pareils résul-
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tats. s'ils sont une foi.4 bien constatés par de nombreuses exp
riences faites simultanément, serait telle que nous prions les cu
tivateurs d'oeayer et de nous fLire co'ñnaître le résultat de leur
essais

Les os comme engrais.

Dans le but d'utiliser. les os commeengrais, voici un moye
facile de les préparer: Faites.les tremper dans de l'eau, et ajou
tez cinquante livres d'acide sulfurique-par cent livres d'os. Lors
que les os sont broyàs;'ils'sont's'jts A se pétrifier; pour pré
venircette pétrification, ajo'utez aux os une petite quantité d
terre, et vous.aurez a votr( portée un puissant engrais

Il est préférablé d'emnloyer: pour engrais des os qui n'ontpu
étéibouillis ;.en.effet, les os bouillis'sont dépouillés de leur gé
laIne.et d'autres principes utiles. Les os bri.és et non.bouilli
sont plus riches, et leurs:effets comme' engrais peràstent plu
longtemps.

L'emploi des os a été trouvé tellement avantagenx en' Angle
terre que l'on.assure* qu'il à doublé le nombre des vaches qu
é*aient entretenues dans plusieurs comtés.' Plusieurs fermiers an
glais, adonnés A la production du laitage, au moyen d'un large
emploi d'engrais d'os répandu sur leurs prairies, ont obteiu que
leurs fermes qui, avant l'application de ces engrais, nourrissaien
abuleiment vingt.vaches, en nourrissent le double.

.On a reconnu, qu'après le drainage; la meilleure amélioration
a faire subir aux prairies, se trouve *dans lemploi des os. Dans
le lait de chaque v.:clie. en éffet,'dans son urine, dans son fumier,
dans la charpente de chaque veau élevé et vendu, le cultivateur
perd autant de phosphate de chaux qu'il s'en trouve dans 100
livres d'os.

De là les avantages qne l'on a trouvé. dans la restitution aux
prairies de cette substance fort rare dans le régne minéral et qui
cependant est indispensable au bon développement des herbages.

On ne saurait trop recommander l'emploi des os comme en-
grais, il en.résulteraitde grands bénéfices, par l'augmentation de
nos.produetions annuelles..

Les cultivateurs dans le voisinage des villes sont à la portée
de se procurer facilement cet engrais. Combien de familles dans
nos villes seraient satisfaites depouvoir donner les os qu'ils tien-
draient en réserve pour le cultivateur qui leur offrirait des lé.
gumes en échange de ces os. .

Choses et autres

Le barbeau il patates.-Dans le dernier numéro du Naturaliste
Canadien, M:l'abbé Provancher suggère un moyen très-efincace
pour nu moins diminuer le nombre de ces insectes ravageurs. Les
municioalitéï rurales, ainsi que les sociétés d'nîgriculture, si elles
eni étaient autopisées pourraient assurément. rendre pratienb!es
les suggestions de notre distingué naturaliste. Voici ce que nous
lisons dans le.Naturaliste Canadien :

"Cil est certain que si, dès le printemps prochain, -on faisait
une chasse active a la chrysoinle, on parviendrait sans-peine A
reùdré' seê' dégats pPu' appréciables. guère plus considérables
qu'ils no l'ont été l'été dernier. Qu'on ne perde pas de vue que
pour chaque femelle de Chrysomèle que l'on tue au printemps,
c'est au moins 1,000,000 d'individus qu'on extermine pour toute
la saison. Et ces insectes alors sont trèà-faciles A recueillir, étant
tou.î A l'état parfait, ils sont trè<-apparents, et les feuilles des
patates n'étant encore que peu développées, permettent qu'un
les distingne encore davantage.

, Que nos gouvernements venillent bien prendre la chose en
leur sérieuse considération, et passer une. loi pour nous mettre a
l'abri de l'un des-plus terribles fléaux peut-être qui nous mena-
cent.

i Que l'on offre, par exemple, une. prime d'un .centin pour
chaque Chrysomèle qu'on pourra prendre jusqu'au 15 Juin; que
du 15 Juin jusqu'à l'automne,' on paye 25 centius pour chaque
chopine, tant des.larves que des insectes parfiits; et l'on verra
aus-itôt de -toutes parts leï enfants se mettre sérieusement A
cette chasse. Il n'y a pas de doute que les Chrysonèles seront
lus nombreuses l'année prochaine que cetto année, puisqu'il en

é- hiverne:un bien.plus.grandnombre 1 dans.noschamps pour Imul-
l- tiplier in:race. Mais que de toutes parts, on¡leur fassQ une guerre
rs active, leurs dégats ne seront p:splus coniidérables, et, peut-

être moins encore.", •• *

;Em isniement d'animaux par la' ihoiuche' alts. Le
Nouiellisté 'de Riniouski annonce que cinq vliies'appartenddt A
Germain L angi, de·Rimouski, sont-in'ortes; il'y a''qudlques
jours, après avoir mangé des fanes dö-patate sir-lesquelles:se
trouvniènt des insectes appelés mouches A patates.'

- il y aceU· eetautomne-une quantité è'onýsidérible de pattes
. attaquées de niladies, comme dans ce cas plusieurs'cultivatebrs
0 ont l'habitude de faire cuire ces patates -et'deles'doru'ei-en

nourriture; àleurs-animaux, il est important de se rappeler que
ce genri de; nourriture .offert aux pores 'esst .i.t.l,il l a été

. constaté que des cochons ainsi nourris sont irnrts aubou' d'un
à mois. Jl va'ut mieux enfouir, ces patatesi gatées p'rofdid6iént
- d:,s.la terre.

- La colonisation dans le comté- de Rimouski -- Le Révd. W-Ed-
i mond Langevin,.président .deJa-souiété de colonisation No. 1

du comté de Rimouski, dans son rapport qu'il présenta à cette
société, A une asiemblée'du mois d'octobre dernier, rapportu
que huit membres de cette -société ont pris des% lots en 1870, dans
o le township Maepés, et-vingt-trois 'en 187'7. Il reste encore

105 lots entre les mains de laSoelémé.
" Voici comhment M. le Grand Vicaire Langevin, qui s'st'rnis A

la tète de ce mouvement de la colonisation, terminie son:rippo'rt:
" Il està remarquer que les meilleurs lois ont été d'abord'eh'oi-

sis par les colons, et qu'il est en effet désirable q'ue la'pâ:ulation
'soit dirigée dans la-partie la plus avantageùse'des toivnships v.oi.
sins. Ce territoire avoisine le chemin Tahl'é,:t devrait étrexendu
aece.ible par l'ouverture complète de la route qui y doit condhire.
il reste environ sept milles et demi Afnire,et'je·vous'invite A
nettro sur pied une requête demandant au gouvernement·:de
faire terminer ce chemin qui-rend déjà tant de services A la po-
pulation. Cette requête-devrait expliquer que trente arpents de
ce chemin ne sont qu'ébauchés-et ne permettent pas d'y passer
avec des' charges; qu'il faudrait pratiquer cinq 'aVix conduits des
eaux, et deux ponts, l'un sur la Rivière dû bois-brûlé, dont la
longueur sera de 228 pieds.et.la.hauteur de 14 ; et l'autre pont
sur legros ruisseau brûlé, dont:Ia longueur1sera de-138 pieds.et
la hauteur de 6 pieds.

" Ce qui doit encourager au milieu de ces difficultés,:e'est que
le défrichement des terres a eu lieu d'une mnanière très-sérieuse
dans cette région, et que pas moins de 200 arpents ont été pré-
parés pour la culture durant lia présento-nunée, dans les quatri-
ème et-cinquième rangs de Maepès, proportionnellement je puis
signaler le même progrès dans le township de Duquesne.,

"La écolte dans les terres nouvelles, a été des plus.abon-
dantes. et j'ai reçu de tous les côtés l'assurance que l'on deviait
se féliciter du rendement des moissons. Bon nombre de colons
entreprennent d'élever des batisses au milieu des nouveaux. dé.
frichements qui leur offrent une si belle récompense pour. leurs
travaux.

CALENDRIER DE LA PUISSANCE DU CANADA pour,l'année 1878
publié par la àlAISoN J. B. ROLLANDET ,FULS.
Cu calendrier, si avantageusement connu depuis.plusieurs an-

nées et si gcûté du publie pour les renseignements qu'il ren-
ferme, est le premier qui soit paru en Canada pour l'année 1878.

Comme les années précédentes, il -contient, .outre-:le'Cdlen.
drier Ece)ésiastique, des éphémérides intéressantes, ies éeé'nc-
aments importants du Cauuda, le lever et le couchér da\seleil et
de la lune, la conput ecelésiastique. les Qiiatr'eé'e ifles
éclipses, les f&es mobiles, ete, etc. M:is u.c qui fait le. princi-
pal mérite de ce calendrier, c'est la liste du -clergécatholique
de.la Puissance. C'est le seul. calendrier: qui donne .un' détail
complet de tous les nnîns,- prénoms ou. initiales.de Messieureles
menmbres du clergé catholique de. toute la::Pnidsal.ee avec: la
place où ils résid.t leurs titres et- l'évêque dont ils font partie.
Anis-i, ce calendrier est-il presque; indispensable dans toutes*:les
inaisons, car il n'est guère de famille où l'on ne suit pas plus
ou'moins sujet à avoir besoin de renseignements sur quelque
personne éloignée et l'on est toujours sûr de les avoir chez Mo,
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sieur'li Curé do Tendroit où telle përsonne réside; aussi, seî
trouve-t-on bien nii-e dans ces ens, d'avoir sous la main uri ca-
lendrier où, d'un coup-d'eil, on peut avoir l'adresse de ce'euré.

Il serait donc désirable de voir le Calendrier de la Puissance
du ..Canada:.dans toutes les maisons: le. prix est du reste si mi- PROVINCE DE QUÉBEC.
nmequ il. se.trouve à la portée deg plus petites bourses.

Il sotronve en vê'nte chez tous les libraires et les principaux
marchands: Prix: 5 cenuins. CHAMBRE DU PARLEMENT.Lesallssieurâ. Rollan ont egalement publié deu ahnannehs :__.,
L'Almanach du Cultivateur et lil lma nach des Familles qui sont
tlrès.uti!es. Ilse complètent l'un par l'autre. Prix pour les deux Bis Privés.
Almanachs : 10.ets -

Un chenin 'defer.--Une demarde sera faite à la législature ES personnes qui se proposent des': dresser A la LÉGiSLA-
prbviliLile de' Québec, dourndbtenra fu te incorporatune L ITULE de 'h. Province de. Québec pour oItenir la passation
comlgriie devant construire un chemin de fer,depis les eaux e BILLS PRIVÉ8 ou LOCAUX portant eoniee.sion de privi-

defleuve'Saint.Laurent, d'un poiiit queleonque, entre la ville de eclus ou de pouvoir.s d Corporation pour les fins omn-
Trois.Rivières et la e* é du Québec, allant A un point quel. merciales ou autres, ou nyant.pourbutde régler des arpentagesle.co e .o ou défim des limites, nu de luire toute* chose qui aurait l'effet
conque sur l lac Saint-Jean, dans e cooutim. de compromettre les droits d':1utres parties, sont pàr les pré-

sentes notifiées que; par.les règles:du ConšeiIégislatif et de

RECETTES PAssiemblée Législative respectivemnt (lesquelles règles sont
Rpubliées long dans a "Gaz-ette Officielle de Québuec, "I elles

sont requises d'en donner UN MOIS D'A VI- (spécifiant claire-
Panaris, guérison. nezt. et ditiîfenient la nature et fobjet' d,-! dite-demande)

dans la " G- zette OfiiciIlle de Qiébee, " en anglais enfrar:çnis,
Voici un moyen. très..i.nple pour la guérison. des panaris : et aussi dans un journal :ingjais et dans un journal f:ançaîis pu-

On écrase des escargots avec leurs coquilles en une bouiillie bieo bliés dans le district éor:cernté, et de'remplir lés'formalités qui
homogène, avec laquefle on enveloppe le doigt ; un lin*e see y sont mentiolinecs. Le-premuier et'le dernier dé tels a is'dèvant
sert à la retenir. Trois heure.- a près.ni plus tird, la douleur a corn. être ent oyés au Bureau des Bills Privés du·ch:aqueChambre.
plétement cessé -La pate su desséche enitèremnent. On enlève Et toute persönne qui fer, *ipplientioi; devra soils une·semaine
vingt.heures après,en plongeant dans l'ean chaude,et on la rein- de l'îipparition di la preniere publication de tel avis dans la
place par une nouvelle aipplication. On continue ainsi pendant " Gazette Officielle, " ndresser une copie de son bil,· avec la
trois, quatreou cinq jours, ou bout, desquels le panaris a dispa- somme de cent piastres, au Greffieî du Comité dus Bills Privés.

Toutes pétitions pour BIL.S Plnivás doivent être présentées
Crevass's aux. mains, dans les deux piemières semaines ".de la session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Pour guérir les erevasses desi mains, on se les frotte à plu5i .Greflier du Conseil Législatif,

eursreprises avec du jus d'oignon et du miel.
G. M. MUI R,

Juasde †nbao pour la destruction dos poux chez les Montons. • reffier de l'Assemblé Législative.

Ponr obtenir le jus de tabae, on prend du tabac en feuille, soit
une livre, et on le fait lentement bouitlir pendant plusieurs CONDITIONS D'ABONNEMENT
heures dans une pinte d'eau. Chez moi, je fais verser sur le ta-
-bac du l'eau bouillante: puis on place le pot sur le foyer de
la 'cuisine et on le laise la, pendant 24 heures, plutôt infuser G A Z E T T E DES C A M P AG N E S
que bouillir; ensuite on in presse entre les mains pour en ex-
primer le liquide. On remet. le tabac dans .l1 même vase. On Le prix d'abonnemnent est do une piastro par au. L'abonne-
verse dessus une chopine d'ea chaude: .on ie fait de nouieau tnent petit dater du 1er (le chaque mois, et on nc s'abonne pas
bouillir, puis on le presse encore une fois De ces deux o ér moins que pour un au. L'avie de discoiunuation doit être donn6,

i o n u. jF -p écrit, au 3treau du sonssigné, un mois avant l'expiration
tions ont obtient une pinte du jus. O-i met e.sdans une bou <le Pannée d'abonnoment, et lesarrérages alors devront avoir été
teille que l'on ferme avec un bouchon. de liége traveisé par un payés.
tuyau de plume qui ne lai:-se sortir .. liquide que par un très. Tout ce qui concerne l'administration et la rédaction doit
petit filet. Dès que le petit berg r s'aperçoit qu'une bête se être adressé à
frotte et cherche a se gratter, il la prend, et, la tenant par la tête FIRMIN H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire.
entre ses jambes, il entr'ouvre lai tain - et répand du jus dins les
endroits où il juge niécessn:ire.-FELix VILLEROY.

Great chatce to make nmoney. ,We need a
person in every towni to: inikt-.si.byeriptionsis inota i;l eurned mi these time, , b but it cani for the largest, cheapcst and beàt lliltstrated

Siii. pade mt ilire muonthr by any of either ex' sIn bcn a f;unily publiention in th;e world Any. oue-7 iorkn s--y part of tilhmeempby t tînut I er- a suiiccessful agnt. The most elegani works.oflart
work n y o t hemploymen thot wb ur. miven free tosubymribees lie prieu ii Ho low thuit almaost every-

r m Itoume oer miiglkt. You :in gie yoîur olu time to mIte oy subsribes. One agent reports makim. over. lO nt e
h. work, o only vour spare m omets. v e have igets who are eek. A lady aeag e re orts tmyci a. over 400 subsdibers in.ten

~ în.kiug ver 20 er imy AIltvh ""Vug atgont h eaurîî dîîys. Ail %vlio ing±r a e mney f.-t. You eu devotn aiil. yourkmg over $20 per dasy. All whot egage at once ena: uinke tiue to the business, or only your spare time. You-needa.t bu
1me fast. At the present Ltne money canot *Le made iel mvay from hnie over night. You cati do ilt s well as, others.
y n.a pidly ut ibany.other busine.s. it cobts nuothing.to try the Full particulatre, directions nd. ternis free.:.Elegant.nuil espen-

businets. Terns and $6 outtit free. Address ait orce, . sive. Otfit, free. lify.u: wanit profituble wumk met:l uts your ad-
I. HALLE'T & CO., . dress at once. It costS nothing te try thme business. .No.une wto

. ortland .aine. engaes fiils to nmke great pay. Addresa "Thu Poeples Jour-
. n al, ' Portland, Maine. . . . .


